
[COMMUNES]

M. LAURIER: Je ne puis admettre certaines renar-
iues de l'honorable député d'.lohelaga (M. Desiardins)

lorsqu'il prétend que la decision du Conseil privé et la
sentence des arbitres de 1878 aient accordé quel qie chose.
Elles n'ont fait que décider ce qu'étaient les frontières
existantes.

M. DESJARDINS: Je sais que ce n'est pas un don,
.uais on nous a aecordé beaucoup plus que nous n'avons
.jaman:is demandlé."

M. Mills continua alors la discussion, puis fina-
leillent, la résolution fut rapportée et adoptée.

M. l'Orateur, durant les vacances de cette année-
lii, il y eut des entrevues entre les membres du gou-
vernenent le Québec et le gouvernement diu Ca-
nada. Mes collèg'ues ie confièrent le soin de ren-
contrer les délégués (le la province de Québec, afi r
de voir dlabord jusqua quel point nous pouvions
en venir à une entente. La difficulté n'était pas
au sujet ,de la liite frontière entre Québec et On-
tario. Cette frontière est la même qui fut déter-
iiime par l'arreté dlu conseil, en 1791, en rapport
avec la passation de l'acte constitutionnel, lorsque
Quebec fut divisée en Haut et Bas-Canada ; la
ligne île division étant définie comme suit:

Partant d'une borne en pierre, sur la rive nord du lac
.Saiut-François, à l'anse ouest le la Pointe à Baudet,
suivant la ligne entre la concession du towship de Lan-
-aster et la seigneurie le la Nouvelle Longueuil, suivant
cette ligne dans la direction nord sur 34 degrés à l'ouest
île l'angle franc ouest le la dite seigneurie de la Nouvelle
Longuteuil; puis le long de la ligne nord-ouest de la se1-

neurie de Vaudreuil, suivant la direction nord sur 25
degrés est, jtsqu'à la rive de la rivière Ottawa, remon-
tant la dite rivière jusqu'au lac Témiscamingue, et de la
tête (lu dit lac' suivatit une ligne tirée franc nordo llant
at houtir à la ligne frontière de lai Baie d'H-udson, corapre-
nant tout le territoire à l'ouest et au sud de la dite ligne
.usqu a la limite extrême du pays communément appelé

Canada, ou connu sous ce nom.
Nous voyons que dans tous les documents subsé.

1 nents et dans les commissions aux gouverneurs
oit il était question de la limite frontière, cet
partie île la frontière est toujours déterminée ainsi.

C'est toujours la ligne venant du sul it la tête
dlu lac Téimiscamningue se dirigeant franc nord
et frappant le point sud de la Baie d'Hudson ou
liaie île .Janies. Eh ! bien cela semblait avoir été
accepté, et le fut par ce parlement, en 1889, lorsque
miton ami le regretté sir John-A. Macdonald soumit à
lai chambre la résolution sur laquelle il basa une
adresse li la Reine demandant la passation d'un
acte dlais le parlement anglais.

Quand survint la discussion entre le gouverne-
ient le Québec, représenté par ses délégués à
4ttawa, et le gouvernemient fédéral, ot admit que
cette partie (le la frontière depuis la tête du lac
Téiscamingue jusqu' la baie (le James était la
ligne qu'il fallait reconnaitre conmme la limite est
dle la province d'Ontario et ouest de la province de
Québec. Je tie crois pas que sur ce point, il y ait
eu quelqlue.ditiieulté entre les deux gouvernements.
La principale divergence d'opinion était au sujet
le la limite nord, et voici ce que l'on prétendait :
que di point oit la liinlite venant (le l'extrémité
nord du lac Téiiseamtingue atteint la baie de
.laines, elle suit les grèves <le la baie de James
jusqu'au 52e degré de latitude nord. Alors surgit
la question suivante: devons-nous suivre le 52e
degré, ainsi qu'il est établi dans la résolution
<le l'Assemblée législative <le Québec ? Le 52edegré
lattitudefut admis, par legouvernenient du Canada,
die iénme que par le gouvernement <le Québec,
comme étant le point le plus au nord que devait
toucher la frontière le la province de Québec ; mais
le gouvernemient de Québiec représenta fortement
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au gouvernement du Canada-et cela, je puis le
dire, avec beaucoup le force et <le raison-que si
l'on adoptait le 52e degré comme limite nord de
Québec, ce serait une ligne très difficile à suivre ;
ce serait une ligie purement imaginaire et qu'il
audrait déterminer par des bornes ce qui serait une
entreprise assez coûteuse.

Les délégués le Québec représentèrent qu'à nue
distance nord peu éloignée dut 52è degré, il y avait
une rivière appelé East Main, se dirigeant de l'est
vers l'ouest et qui devait servir <le limite ; que
c'était la frontière naturelle le la province de Qué-
bec. La rivière East Main est une grande rivière
qui a, je crois, 5,>000 pieds de largeur à son embou-
chure. Elle n'est pas navigahle sur tout son par-
cours, mais elle l'est sur un'e distance d'environ 15
milles sans rapides on portages. Plus haut, il y a
certains portages. La rivière est très longue, cou-
lantt, autant que l'on sache, de l'est à l'ouest,
sur une longue distance; et les délégués de Québec
soutinrent vigoureusement que cette rivière était et
devait être la frontière naturelle ; que la différence
du territoire serait ieu de chose, peut-être 12 oui 15
milles, tout au plus, et qu'i l'extrémité de la rivière
Main, il y a d'autres rivières et lacs qui pourraient
être suivis jusqu'à un point où il faudrait peut-être
suivre la ligne 52è, à défaut de lac ou rivière.
Cela, cependant, serait sur une courte distance, et
(le ce point, vous atbeindriez aisément la frot-
tière provinciale <lu Labrador, en tirant une ligne
depuis Blanc Sablon vers le nord, Blanc Sablon se
trouvant la frontière-est de la province de Québec.

le vais lire une partie le la description <le lit
frontière d'Ontario telle qu'adoptée par cette
chambre -

Commençant au point où la frontière internationale
entre les Etats-Unis d'Amérique et le Canada, touche les
côtes ouest du lac Supérieur, de là vers l'ouest le long de
la dite frontière jusqu'à l'angle nord-ouest du lac des
Bois; de là le long d'une ligne tirée franc nord jusqu'à ce
qu'elle rencontre la ligne médiane du cours de la rivière

éversant les eaux du lac appelé lac Seul, soit au-des-
sus ou au-dessous de son confluent avec le cours d'eau cou-
lant du lac des Bois vers le lac Winnipeg, et de là se diri-
geant vers l'est à parti r du point auquel la ligne ci-dessus
décrite rencontre la ligne médiane du cours de la rivière
en dernier lieu mentionnée, le long de lt ligne médiane
du cours de lit même rivière (soit qu'elle soit appelée
rivière aux Anglais ou, quant à la partie située au-des-
sous du confluent, du nom de la rivière Winnipeg) jus-
qu'au lac Seul, et de là le long de la ligne médiane du lac
Seul jusqu'à la tête de ce lac, et de là par une ligne
droite jusqu'au point le plus près de la ligne médiane des
eaux du lac St-Joseph et de là le long de cette ligne médi-
ane jusqu'à ce qu'elle touche le pied ou décharge de ce
lac, et de là le long de la ligne médiane de la rivière par
laquelle les eaux du lac St-Joseph se déchargent jusqu'à
la rive de la partie de la Baie d'Hudson communément
appelée Baie de James, et de là, dans une direction sud-
est en suivant lit dite rive jusqu'au point où une ligne
tirée franc nord à partir de la tête du lac Témiscamin-
gue la rencontrerait.

Les honorables députés remarqueront que dans
la détermination de la ligne frontière d'Ontario,
le gouvernement et ce parement eurent le soin de
suivre les rivières et les lacs, autant que possible,
afin d'éviter dans la suite une dépense considérable
pour déterminer la frontière.

Les honorables députés savent que si la limite
suit une ligne imaginaire, avec <les bornes,
etc., l'établissement de telle ligne sera d'abord très
coûteux, et en second lieu, il en résultera certaine-
ment de grands embarras. Ainsi, par exemple,
dans les cas <'émeutes ou de meurtres, il sera très
difficile de déterminer de quel côté de cette ligne
imaginaire la chose est arrivée. Maintenant, si le
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